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P
ERSONNE n'a été surpris par le résultat du Derby, et, cepen­

dant, personne - ou presque - ne l'avait prévu. Or du 
Rhin Il avait fait preuve d'un mérité suffisant pour ne pas 
être exclu .du lot des compétiteuJr sérieux, mais rien ne 

permettait de lui accorder confiance, sinon qu'aucun de ses adversaires 
ne valait beaucoup mieux. 

· /
l!_fall_a�t_-�vain ueur à la course : les circonstances ont voulu que 

ce fùt lé cheval de- M. G;�-Ç)r-eyfus. Voilà po�Ü Ï'instant la n-=îorale 
du Prix du Jockey-Club. 

Elles n'enlè\'ent, d'ailleurs, rien au mérite du vainqueur les circons­
tances qui ont assuré ce succès fructueux : bien au contraire. C'est la 
pluie qui, en détrempant le sol plutôt dur de Chantilly, a rendu 
l'épreuve plus sévère, c'est aussi le train rapide mené par Renard Bleu 
qui ont fait parler les aptitudes de stayer de Or du Rhin li. 

Admettez que la piste fut restée sèche, nous aurions eu un autre 
vainqueur, très probablement Reinbart; que le train eut été modéré, 
un autre encore, mais Dieu seul peut savoir qui. 

Rarement, en effet, dans un Derby aussi nombreux, il y a eu autant 
de chevaux en course au moment de l'effort décisif. Derrière Renard 
Bleu qui avait pris le commandement avec beaucoup d'autorité le peloton 
au début s'était allongé sur plus de cinquante mètres, mais sans offrir 
la moindre solution de continuité. Chacun galopait pour son compte, 
chacun ayant l'assurance de jouer un rôle dans l'affaire. En effet, à 
l'entrée de la li_gne droite, la queue du peloton ·s'est ·rappr(?chée toute 
entière, et, à quatre cents. mètres du poteau, une dizaine· de chevaux 
se présentaient de front, occupant la demi-largeur de la pistè, sans 
qu'on pùt, à ce moment précis, choisir aucun d'eux. Renard Bleu, 
appuyi à la corde, conservait bien un léger avantage sur Ramesseum 
et Assouan II, nuis on le voyait s'éteinire. Ulm, Meliadis, Le Platine 
et Liao étaient en excellente po.;t�1re au centre, tandis qu'à l'aile gauche 
Or du Rhin II et Reinhart arrivaient menaçants. A voir autant d'ani­
maux à la lutte, un lnnJicap:!ur aurait se:iti b .. rniir son cœur d'allé­
gresse. Mais le hasard seul était l'auteur responsable de cette jolie 
course. D'ailleurs, la situation n'est pas longtemps restée en suspens. 
Or du Rhin Il, qui était remonté des derniers rangs, montrait une supé­
riorité plus nette à mesure que s'allongeait la distance; à cent mètres 
du poteau, il avait atteint Renard Bleu et prenait le meilleur sans 
grande difficulté. Derr ière lui, Rein hart regagnait beaucoup de terrain 
et menaçait le second sans pouvoir le coiffer. Assouan 11 et Rames­
seum étaient sur ses talons. 

Ce fut une bien jolie course, nous le répétons. Et, ma foi, si nous 
n'avions eu cette conviclion que les meilleurs poulains de l'année rnan­
quaierit à la bataille, nous serions revenus de Chantilly pleinement 
satisfaits. 

C'est déjà beaucoup, cette année, de se dire que le vainqueur n'était 
pas indigne de son succès. Petit cheval, harmonieux, mais dépourvu 
de points de force, Or du Rhin li est un véritable Galopin, un de ces 
animaux coquets, mais bornés, qui trouvent leur qualité dans leur 
équilibre, plutôt que dans la puissance du mécanisme. 

La liste commence à tn être longuè de ces vainqueurs de grandes 
épreuves, dont la silhouette élégante, sans plus, fait pousser des lamen­
tations à tous les amis du modèle. Où sont les grandes épaules, les 
poitrines profondes, les hanches anguleuses, presque horizontales, de 
jadis. Je crois bien qu'il Jaut faire définitivement notre deuil de ces 
« beaux tableaux >> d'autrefois; nous les verrons triompher à inter­
valles de plus en plüs éloignés, et, peut-être, si Dieu nous prête vie, 
disparaître à tout jamais. 

Que faut-il en conclure? Que la race dégénère. C'est l'avis des pessi­
mistes. Contentons-nous de constater qu'elle évolue dans un sens qui 
choque nos habitudes, nos idées reçues, nos préjugés, 1:1ais ne nous 
hâtons pas de conclure. 

Si les animaux du type d'Or du Rhin n'avaient jamais tait leurs 
preuves que dans les épreuves de vitesse, que dans les courses plates, 
on aurait tàt fait dans un certain camp d'imputer cette variation du 
modele, cette « déformation » vers la brièveté des lignes à l'abus des 
coursés de vitesse. 

En l'espè..:e, l'anathème est difficile à jeter. Le vainqueur de notre 
Derby' âppartien T â une lignée qui a brillé surtout sur les. longs par­
cours,. et qui s'est illustrée particulièrement en steeple-chases. Saint 
Damien, le père d'Or du Rhïn, co·n1ple bien à son ·actif le Gi·and Prix 

de Paris avec Chéri, mais ses succès dans le sport légitime ne sont 
rien auprès de ceux qu'il a remportés sur les pistes d'obstacles comme 
reproducteur. :. 

Il est donc difficile de soutenir que l'adaptation à la course fait des 
�c�?bates incapables ?�. servi��' car le fteeple-chasing, tout artificiel
qu il est chez nous, �?(1ge encore \me adresse et une souplesse dont 
beaucoup de hunters po':!rraie,rit se contenter,. 

· 
. 

En s'adjugeant le Derby, Ôr du RÏ1in a mé�àgé une juste �on�pens�­
tion à son éleveur, M. Gaston Dreyfus, ,qui avait déjà sic vos non vobis ...

- prod_uit,Jye_c __ Sea Siek et Maintenon, deux gagnants du Ruban Bleu
pour le compte de M. Vanderbilt.

Il convient ;de féliciter, en même temps que le propriétaire, 
M. ·AntoÎ'ne May, qui dirige de façon si remarquable le haras du Perray.
et aussi l'entraîneur, représentant d'une vieille famille de profession-

. nels -estiîïïés� devem.ïsFfânçais·-·aùjoufël'1iùÇ Willy'Tarter, .. dont les
pensionnaires se sont couverts de gloire cette année, et qui a préparé
Radis Rose, un des quatre concurrents que l'on a déploré de vofr
absents du Prix du Jockey-Club.

Car, on aura beau faire, à moins qu'Or du Rhin ne confirme son suc­
cès dans le Grand Prix de Paris, on n'attachera au Derby de 1910 

qu'un intérêt très diminué. 
Si Renard Bleu l'avait emporté, l'épreuve en aurait acquis le relief 

tout particulier qui s'attache aux victoires des extrêmes outsiders. 
Le fils de Fou rire pouvait invoquer une place de troisième dans la 
Poule d'Essai, mais son échec ultérieur derrière des chevaux de prix à 
réclamer à Maisons n'avait point été effacé par sa facile victoire devant 
Goloss, pénalisé de douze livres à Saint-Cloud. 11 était dans une condi­
tion admirable et peut-être l'aurait-il emporté si sa course en avant qui 
lui convient et qui con\:enait à sa mère Martinique avait été plus 
mesurée. 

. Les autres n'ont pas d'excuses, sauf Aloès arrêté dans son ouvrage.
L1ao, heureux vainqueur _de Radis Rose à Bruxelles, avait été amené 
admirable d'état; Rein hart était fin prêt, Ramesseum, un peu trop ner­
veux, avait perdu l'excès de viande qui l'a encombré toute l'année. 
Assouan ne pouvait être mieux, non plus que Ulm. Seul Secours nous 
a paru tiré, mais c'est dans cet êtat seulement que son père Maximum 
se montrait égal à lui-même. Tous ont bien couru. On doit donc con­
sidérer le résultat comme régulier. 

Les autres courses de la semaine n'ont pas brillé d'un bien vif éclat . 
Il faut noter la bonne course de Messidor, dans le Prix de la Pelouse, 
où il a cependant succombé derrière La Bidassoa. Cette fille de Chéri 
et de Semendria, à défaut de la classe de ses deux auteurs, a du moins 
hér_ité leur cœur, tout comme son propre frère· Le Rubicon qui courait 
dans le même handicap; voilà de quoi illustrer un chaµitre sur la diffi­
culté de produire des cracks. Unir deux va.inqueurs du Grand Prix 
pour obtenir en deux années La Bidassoa et Le Rubicon! Encore sont-ils 
capables de gagner. 

Oversight, que Radis Ros·e venait de b;ütre si facilement, a trouvé 
une fructueuse compensation dans la' troisième manche du La Rochette. 
Monté avec beaucoup de précision par O'Neil, il a pu placer, juste à 
temps pour s'éteindre sur le poteau, la pointe que son jockey avait 
réservée avec toutes sortes de précautions; tandis que Ronde ,de Nuit 
semblait encore capable d'un effort que Milton Henry n'a pu lui 
arracher. 

Nous sommes en pleine période active dans le sport légitime et déjà 
les courses d'ob�tacles produisent leurs primeurs. A la vérité, malgré 
l'attrait de la nouveauté, les d�buts des trois ans sur les haies souffrent 
de la comparaisor. C'est à elle éviden1ment qu'il faut attribuer l'im­
pression t:ffacée produite par le Wild-Monarch. Ni l'exam�n des com­
pétiteurs, ni leur, parcours ne nous ont Ltit éprouver de bien fortes 
émotions. D'ailleurs le lot a fini à la débandade ·et la meilleure s'est 
trouvée étre une Jument sortie tout 'récemment d'un prix à réclamer 
en plat, payée un prix modeste, et qui ·avait eu bien juste le temps de 
passer quelques haies d'essai à la maison. Causerie est un des derniers 
produits du vieux Krakatoa à qui on doit quelques jumpers utiles. 

On a pris plus de plaisir à voir les steeple-chasers anglais, engagés 
dans les grandes épreuves toutes proches, tâter le terrain d'Auteuil. 
Moonstruck s'�st révélé formidable et nos champions auront fort à 
faire avec lui, dimanche, dans le Grand Steeple Chase, à supposer que 
Jerry M, le second du Grand National, soit victime de quelque incident 
de parcours ou soit débordé par le train. Le seul lSpoir qui nous reste 
réside dans la supériorité de: nos jockeys à la botte desquels ne vont 
vrdiment pas les cavaliers qu'on nous envoie d'autre-Manche. 

J. R.
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AL0J�S Ilf, P11 B. Nl� EN 1907, pr SlM0NIAN ET MAG�ÉSlE, APP. A M. AUMONT 
PHOT0GRAPHTÉ DANS LE PA'.DDOCl{ ,;VA>!T LE PRlX DU JOCTŒ':t-CLUB 

NOS GRAVURES 

LE PRIX DU ]OCHEY- CLUB 

L
E classique PR[X nu JOCKEY-CLUB, qui fut disputé Dimanche 

12 juin dernier, ne fut pas favorisé par le beau temps. La 
pluie, qui menaçait depuis le matin, se mit à tomber vers 
la troisième course, transformant pesage et pelouse, comme le 

montrent nos photographies, en vastes ch:unpignonnières; l'averse s'ar­
rêtait pourtant un peu avant l'épreuve. 

Le mauvais temps 'influa sur la 
recette qui ne s'éleva qu'à 120.000 
francs, au li e u  de 133.320 francs 
l'année dernière et 148.874 francs en 
1908 . 

La recette du mutuel fut également 
en baisse sur les journées similaires, 
elle s'éleva à 2.609.250 francs, contre 
3.175.535 francs en 1909, soit une 
diminution de 576.285 francs. 

Dans ces chiffres, les opérations sur 
le Prix du Jockey-Club comptaient 
pour la somme de 904. 5 5 5 francs, et 
en 1909 pour 1.083.530 francs. Ce 
qui const i tue 
donc une baisse 
de 178 .970  
francs sur la 

g r a nde  
épreuve. 

17 chevaux se 
présentaient  
sous les ordres 
du starter ; les 

représentants 
Edmond Blanc, 
Assouan II et 
Tambour Ma­
jor II, et les che­
vaux de l'écurie 
Vander b i l t ,  

Reinhar t  e t  

ULM, P 11 GR. NÉ EN 1907, PAR HÉBRON ET LURONNE 
A lll. LE cte LE MAROIS, SE ,R�NDANT AU DÉPART DU PRIX DU JOCKEY-CLUB 

Dès le départ qui nécessita de longs préliminaires, Tambour 
• Major II s'assurait le commandement, mais Renard Bleu le dépassait

bientôt et assurait le train devant Racine, Saint Just, Kildare II, Ulm
et Liao. Assouan II, le favori; galopait au centre du peloton, tandis
que Ramesseum, ReinhaÏ-t et Or du Rhin II faisaient partie de
l\1-rrière-garde. Dans les tournants, Renard Bleu était toujours en
tête, suivi de Saint Just. A l'entrée de la ligne droite, le peloton
s'ouvrait en éventail. Ramesseum, placé tout en dehors, parvenait
rapidement aux premiers rangs, puis Méliadis, Le Platine, Liao, Ulm
galopant sur une même ligne, paraissaient successivement devoir se
détacher. Renard Bleu repoussait pourtant toutes ces attaques. Or du
Rhin II se rapprochait alors de la· façon la plus significative. En

quelques fou­
lées, le poulain 
de M. Gaston 
Dreyfus prenaï't 
l'avantage et ga­
gnait aisément 
d'une longueur. 
Reinhart, finis­
sant plus fort 
qu' Assouan II, 
avec l equel  il 
avait entamé sur 
la fin une fort 
jolie lutte, ve­
nait approcher 
Renard Bleu à 
trois quarts de 
longueur. As­
souan II , term i­
n ait quatrième 
devant Rames­
seum. 

Le vainqueur 
du Prixdu J oc­

key-Club, OR DU RHIN II, né et élevé 
chez M� Gaston Dreyfus, son pro­
pziétaire actuel, est issu de Saint 
Damien et de Our Grace. On connaît 
les succès de son père comme repro­
ducteur. Il a donné quantité de che­
vaux utiles sans avoir produit jamais 
un crack. Son fils, Chéri, a cependant 
gagné le Grand Prix de Paris. Mais 
c'est plutôt en obstacles que l'étalon 
du Perray s'est· fait une réputation 
inattaquable; 

Ramesseum� 
étaient nette­
ment les._ préfé-­
rés des parieurs 
d_<;vant Liao,  
Uln1 et  Aloès III:·· LE PESAGE ET .LA PELOUSE DE CHANTILLY LE JOUI� DU PRIX DU j'OCIŒ\-CLUB 

Our Grace, importée d'Angleterre 
en 1905, est issue de Garreck du.Mel­

::· ton et·de Your Grace; par conséquent 
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CH;'\.NTlLLY, l 2 JUIN_ - LES CONCURRENTS DU PRIX DU JOCIŒY-CLUB AU TOURNANT DES_ 1::CURIES 

RENARD BLEU ET SAINT _I OST ASSURENT LE TRAIN TANDJS QUE RETNHART, OR DU RHIN Il ET RAMESSEUM FERMENT LA MARCHE 

demi-sœur de Y ours ( d'où Rav-ilions, Our Lassie, gagnante des Oaks 
en 1903 et Your Majesty, un des meilleu�s sujets de son année). 

Elle a montré quelque classe sur le· turf �'adjugeant les Ormonde 
Two Years Old Plate de 463- livres à Ches_ter et se plaçant cinq fois
à deux ans. · ' · 

Avant Or du Rhin, elle avait donné en Angleterre Billy Boy, vain­
queur de deux courses plates, et en France Our Bill qui galopait un 
peu, mais qui é�ait paralysé par une affection des voies respiratoires. 
Tous deux étaient fils de Bill of Portland. 

Leur parenté, avec le Derby Winner de 1900 était donc étroite. 
L'alliance de Our Grace à un petit-fils de Saint Simon procure un 

inbreeding de la troisième à la quatrième génération sur Galopin, 

3. Reinhart 

Your Grace, la grand'mère de Or du Rhin, étant par Gailliard, est 
petite-fille du célèbre étalon et c'est certainement à la répétition de ce 
sang fameux dans son pedigree qu'Or ·du Rhin doit le meilleur de 
sa qualité. 

Il est passé aux· enchères avec les autres produits ·du Perray en. 
r908, à Deauville, et ne trouvait pas d'acquéreur au prix de 
2 r. 100 francs, tandis que, dans la même vacation, Sieglinde était 
adjugée 10.000 fr., Madame de Maintenon 22.500, Gourouli 37.000, 

Thésée 10.000, Vaisseau Fantôme 9. 500, Hounding 12. 600, Marke 
1 2. 500, Le Joyeux 26 .ooo et Métayer 32. 500. 

Pour mémoire, Or du Rhin II mesurait l m5 5- et pesait 3 80 kilogs. 
Il n'a pas grandi comme on pouvait s'y attendre, et est resté de 

4. Assouan III 6. Liao 7, Le Platine 10. Aloès Ill 
r. Oi-du Rhin II 2. Renard Bleu 

CHANTILLY, 12 JUIN 

5. Ramesseum 8. Meliadis g. Ulm Ir. Kilda:·e ll 

L
1

0RDRE DES CONCURRENTS DU PRIX DU JOCKEY-CLUB A IOO MÈTRES DU POTEAU 
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Or du Rhin II Renard Bleu 

Assouan II 

Ramesseum 

Reinhart 

CHANTILLY, 12 JUIN - L'ARRIVÉE DU PRIX DU JOCKEY•CLUB 

taille à peine moyenne. Harmonieux et suivi, arrondi dans ses lignes, 
sous sa robe baie brune il est tout à fait dans le type << Galopin )) 
qui, sous des apparences modestes, dissimule souvent une qualité 
élevée. 

Il débuta, à 2 ans, dans le Prix Le Sagittaire, à Maisons-Laffitte, 
où il terminait cinquième derrière Ramesseum, Coup de Vent II, 
Jochanaan �t Topchidère. Il parut six fois sur le turf en cette pre­
mière arinée, ne reinp.orta· pourtant qu'üne vïctoire, le Prix de la 
Marche, à Saint-Cloud, devant Foliosa et 'Trouvillais. il ne· termi­
nait du ·reste qu'une seule fois placé, troisiè'n1e dans le Prix de-la Ville,-
à Ostende� qeàière David et Rupd. 

. . · 
Cette_ année, Or du ·Rhin II fit sa rentrée à Maisons-Laffitte, dans le 

OR DU RHIN TI RENTRANT AU PESAGE 
,APRÈS SA VICTOIRE DANS LE :PRIX DU JOCKEY-CLUB 

Prix Lagrange, où il termina non placé, s'adjugea ensuite le Prix 
Ladas au Tremblay, devant Cheshire Cat, puis fut distancé de 
deuxième dans La Coupe, à Longchamp, où il avait terminé derrière 
Chulo. 

Vainqueur du Prix Daru, à Longchamp, devant Foliosa, My Star, 
Kildare II, Méliadis; Or du Rhin II terminait non placé, pour sa 
dernière sortie avan_t le Derby, dans le Prix La Rochette, à Long­
champ, derrière Assouan II, Ulm, Sai_nt Ju.st et Reinhart. 

Le runner-up d'Or du Rhin II, RENARD BLEU, -naquit en 1907 par 
Fourire et Martin_ique chez son propriétaire actuel M. G. Rivière. 11 
débuta la saison dernière dans le Prix Bruce· a·u Tremblay, où il ter­
minait troisième, derrière Arcole II et Damona. 

RENARD BLEU, ARRIVÉ SECOND DANS LE PRIX DU JOCKEY�CLUB 
RENTRANT AU PESAGE 
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Paraissant six 
fois en cette 
première année 
de courses sur 
nos hippodro­
mes, il se plaça 
six fois ne par­
venant à rem-
porter aucune 
victoire, mais  
devançant pour­
tant My Star  
dans l e  Pr ix  
Richelieu à Mai-
sons-Laffitte , 

où il terminait 
second derrière 
Sablonne!. 

lée d e s  fortifi­
cations, Equa­
teur II prenait b 
tête devant Sie­
gl inde,  Cau­
serie, et Vain­
queur II. 

L 'ordre  ne  
changeait pas 
jusqu'à l'entrée 
d e  la l igne 

droite, où Equa­
teur II était dé­
passé par Sie­
glinde, puis par 
Causerie. 

Renard Bleu 
fit sa rentrée 
ce t te  année  
dans le  Prix du 
Bois de Bou­
logne à Saint­
Cloud où il ter­
mina quatrième 
derrière Mou­
lins la Marche, 
Italus et Rose 
Noble. Non pla­
cé dans le Prix 

OR DU RHIN II, P11 B. B., NÉ EN 1907, PAR SAINT DAMIEN ET OUR GRACE, APP. A M. GASTON DREYFUS 
PH0T0GRAPHlÉ DANS L'ENCEINTE DES BALANCES APRÈS SA VICTOIRE DANS LE PRIX DU J0CIŒY-CLüB 

Cette dernière 
n e  tardait, du  
res te ,  _pas  à. 
venir attaquer 
la pouliche de 
M. Arthur Veil­
Picard et à la
dernière haie,
Causerie s'assu­
ra i t  l'avantage
et l'emportait
de deux lon­
gueurs et dc­
m i e .  Vain-

de Boulogne à 
Longchamp, il terminait troisième dans la Poule d'Essai des Pou­
lains sur ce même h

1

ippodrome, derrière Sifflet et Ramesseum devant 
Le Marabout, 4ssouan, Aloès III et. Kildare. Sa dernière sortie se 
terminait par une victoire devant Goloss et Superfin dans le Prix des 
Rochers à Saint-Cloud. 

ULM et ALOÈS m, dont nous reproduisons les photographies avant 
le départ, et qui après. les _représentants_ Edmond Blanc, Vanderbilt 
et Liao, étaient les préféré� des parieurs terminèrent respectivement 
neuvième et dixième. 

Le cheval du comte le Marois semblait de pàr sès· perforn:iances 
antérieur.es devoir fournir un� meill_eure course. Vainqueur à 
deux ans de plusieurs.de nos grands events, Ulm s'était' adjugé cette 
saison la Poule d'essai de Pau, et s'était ·classé s'econd lors de sa der..: 

ni ère sortie dans le Prix La Rochette à Longèham p,· derrière: Assouan U 
précédant Saint Just,_ Reinhart et Or du Rhin II. 

Aloès III semblait également de taille à-remporter t1: pre·mière:pJacc. 
Ses victoires dans les Prix de Fontainebleau et dè Noailles,-�· Long-· -
champ, sa place de second derrière 
Nuage dans le Prix Greffulhe, · le­
classait parmi les premiers rôles 
de notre Derby annuel. Comme 
Ulm, le cheval de M. Aumont ne 
répondit pas aux espérances de 
ses partisans et dut se contenter 
d'un rôle de comparse. 

* 
. - * * 

A près quelques jours de clô-
ture, Auteuil vient de · faire sa 
réouverture et la première réunion 
de son meeting d'été ·qui a eu lieu 
le r r juin dernier fut certes'· le 
digne prélude des grandes réunions 
internationales qui vont se dérôu­
ler sur notre grand hippodrome 
d'obstacles. · 

queur II, qu i
avait d é p a s s é

Equateur II, se voyait enlever sur la fin la troisième place par Hopper. 
Le PRrx No-GooD ( steeple-chase handicap) 4.000 mètres dont 

nous reproduisons quelques photos mit aux prises dix concurrents 
parmi lesquels le cheval anglais Moonstruck qui portait le top-weight 
et qui accomplit du reste _une fort jolie course et ne fut battue que 
d'une courte tête après uriè jolie lutte par le cheval de M. James Hen­
ncssy, Calembour. 

Duc de Ferrare pre;üit' à 6 longueurs la -trois-ième place devant 
Monta-valle et Chanoine: 

Le nouvèali Programme du ·Concours de -Vichy 

On con.naî't le projet caressé par la S.- H. F. de faire .du Concours 
de Vichy. une réunion. _internationale. pour les sauts d'obstacles, en 
1..11ènié temps.que le marché du che'val'de selle en France. Sa situation 

. dans la ville d' eaü la pl;us _courue, 
à égak dîstance de tous les centres 
d'élevage, l'a indiqué au choix du 
baron du Theil. 

En attendant que les  règle­
ments militaires permettent de 
donner à cette conception toute 
son ampleur par l'invitation d'offi­
ciers étrangers en uniforme, la 
S. H. F. s'est efforcé d'attirer à 
Vichy, oü elle les a conviés indi­
viduellement, nos meilleurs r-iders 
étrangers. Les prix des sauts d'obs­
tacles ont été augmentés dans de 
notables proportions: ils s'élèvent 
à 3 5. 700 francs, en très forte aug­
mentation sur l'an dernier. 

Citons la Coupe dotée de 8.000 
francs, le Grand Prix de la Ville de 
Vichy de 6.000 francs, le Prix de 
Sichon 3 .ooo francs, le Cham­
pionnat en hauteur de 2.000 francs. 

Le clou de cette réunion en 
était le PRIX WrLD-MONARCH qui 
servait de début l nos trois ans 
sur les· haies. Onze concurrents 
prirent le départ, mais le lot n'a 
pas paru bien relevé dans son 
ensemble. Vainqueur II qui avait 
en plat les meilleurs titres, était 
pa-'r-ti -favori. 

Sieglinde s'assura dès le départ 
le commandement, mais dans l'al-

. CALEMBOUR, P11 AL, NÉ EN 1906 PAR SAINT ANGELO ET CANZ0NETTA 
APP. A M. JAMES HENNESSY -- VAINQUEUR DU PRIX N0-G00D 

(STEEPLE-CHASE) A AUTEUIL 

Au programme des chevaux ~de 
classe, signalons tout spécialement 
la matinée consacré(cc à la présen­
tation et à l'essai )) des chevaux 
de selle à vendre . 

On peut prédire au meeting de 
1910 un succès sans précédent. 
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LA PREMJÈRE REUNÏON D'ETÉ A AUTEUIL 
1·. L'ARRIVÉE DU PRIX WILD-MONARCH, CAUSERIE BAT SIEGLINDE, HOPPER ET VAINQUEUR II - 2. LE SAUT DE LA HAIE DU PAVILLON 

39 1 

DANS LE PRIX WILD-MONARCH, FLIBUSTIER III MÈNE DEVANT FRONDE, CAUSERIE, LE LIERRE ET ÉQUATEUR II. MURPHY, LE JOCKEY DE CHARMEIL 
TOMBE DANS I.A HAIE - 3· CAUSERIE, pe AL., NÉE EN 1907 PAR KRAKATOA ET RHODOGUNE, APP. A M. J. D'OIŒUYSEN,' 

GA�NANTE DU .PRIX \VILD-MONARCH - 4. SIEGLINDE,_ p
e GRISE, NÉE EN 1907 PAR SAINT DAMIEN ET I_A · SIR_ÈNE, APP. A M: VEIL-PICARD, 

SECONDE DU PRIX WILD-MONARCH - 5. CHUTE DE CORBIGNY ET DE PIUS A LA RIVIÈRE DES TRIBUNES DANS LE PRIX ROSTRENEN 
6. LE SAUT DU BULL-FINCH DANS LE PRIX NO-GOOD - DTJC DE ·FERRARE MÈNE DEVANT CALEMBOUR ET MONTAVALLE 

� 1 

l .
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VUE GÉNÉRALE DE LA PISTE DU CONCOURS HIPPIQUE DE NANCY 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE NANCY 

L
E concours annuel, organisé par la Société Hippique Fran­

çaise, à Nancy, a eu lieu, cette année, dans le ravissant 
Parc de la Pépinière, du 29 mai dernier au 5 juin. 
3 3. 420 francs, partagés en 228 prix, furent distribués aux 

vainqueurs. 
Malgré la bonne organisation et le m1gnifique càdre fourni par la 

place Stanislas et le Palais Ducal, ces deux bijoux d'architecture 
uniques au monde, au milieu desquels se déroulaient les épreuves, le 
public n'afflua pas dans les tribunes, et tout porte à croire que l'on 
n'aime pas le sport à Nancy. 

Nombreux, pourtant ,  
étaient les engagés dans 
les différentes classes, mais 
comme dans tous les pays 
frontière toujours sous le 
coup d'un envahissement 
de l'étranger, et dont les 
prairies sont trop souvent 
le théâtre-de guerres désas­
treuses ·pour l'avenir cul­
tural; les éleveurs de I 1Est 
ne s'attachent pas à créer 
ou à améliorer une race 
dont le lendemain .ne serait 
pas assuré. 

Pourtant quelques éle­
veurs se sont efforcés de 
présenter  cet te  année  
comme chevaux de  classes 
des aniinaux qui ne sont pas 
dépourvus de valeur, mais 
malheureusement le type 
n'est ·pas suivi et les lots 
m an qu aient d'homogé­
néité. 

Grâ�e à la Société Hi p­
pique ;Française. qui s'ef­
force q'encourager le che­
val d�; trait léger, la pré­
sentat10n de cette année 
fut pourtant certainement 
en progrès. 

Le lot des concurrents 
s'est vù .. 'rèrif

o
r-cëî--· par· la ·-

une partie des· lauréats des autres concours hippiques, et ceci 
aidant, les épreuves d'obstacles portées au programme des diffé­
rentes journées offri.r_ent un réel intérêt. 

Une des car�rctéristiques également du concours de Nancy consi�te 
d�ns le grand nombre d'officier� engagés dans chaque épreuve. 

Les nombreuses ga�nisons de l'Est sont toutes représentées, et les 
meilleurs cavaliers se donnent rendez-vous à ce concours annuel. 

La variété et le coloris des uniformes donne, du reste, une note 
gaie au co�rs des réunions, et Nancy même, pendant la semaine du 

concours, semble être en 
fête. 

Plus nombreux que dans 
les autres compétitions 
similaires, la plupart de 
nos officiers ne présentent 
pas des animaux spécia­
listes de concours hippi­
ques, mais bien de véri­
tables chevaux d'armes 
capables de fournir de lon-. 
gues randonnées à travers 
monts et vaux. 

Les brillantes perfor­
mances accomplies par ces 
animaux au ·cours du con-­
cours ont, du reste, prouvé 
hautement leur valeur. 

* 
** 

Voici, pour terminer, 
quels furent les lauréats des 
différents concours réservés 
aux chevaux de classe. 

La première catégorie 
de la classe des poulains 
hongres et pouliches de 
3 ans, sans -dressage com­
plet, et mesurant plus de 
r m. 56, avait réuni 27 en­
gagements. 

Le premier prix fut 
décerné à Flora, jolie pou­
liche baie, de r m. 60, par 
Mot_us,_ demi-s_ang, et ap­
partenant à M. Bellot, et 
présentée par. M. Albert 
Bergé, directeur dë l'Ecole 

cavalerie de quelques  
sportsmen; vieüx · tùbitiiés ·_: 
des -concours- hi ppiq.ues', 
qui ont présenté sur les -. 
obstacles de la Pépinière r. L'EXAMEN 

. : - - -de Dressagè- dë Ceinstrey. 
AU CONCOURS DE NANCY . . . ' Cette· pouliche bien dé-

DES CHEVAUX ATTELÉS EN PAIRE - 2. PENDAKT LES ÉPREUVES D
1

OBSTACLES vel(?ppée est trè� régulière 

. - -- . .:..i .•. 
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GIBRALTAR, CH. AL. 4 ANS, 1 111 50, PAR QUÉVEL, r/2 S. ET LÉGERE 

APPARTENANT A M. QUILLIARD, 1 er PRIX DES CHEVAUX ATTELÉS SEULS 

(2 e CLASSE), PRÉSE�TÉ PltR M. BOLTI'. 

dans sa conformation générale et 
possède une arrière-main puissante 
et une .cui�se bien descendue. Elle 
marche juste comme Mo t us 
(Follet et fille de Truplu) qui a 
bien tra.cé dans la région et a pro­
duit dé_s animaux souvent brillants 
et touj:ours utiles. 

Flora est, du reste, plus cheval 
de harnais que de selle. 

Le deuxième prix de cette caté­
gorie revenait à Olga, jument 
baie de 1m57, également par 
Motus et appartenant à M. Man­
gin. 

Coquette, Rêveuse et Hermine 
se voyaient attribuer ensuite les 
prix suivants. 

GLOUGLOU, CH. B. BR. 3 ANS, 1 111 56, PAR DECORUM, I/2 S. ET AVARICE 
APPARTENA TT A M. THOMAS, 1 er PR!\. DES POULAINS DE 3 A�S 

SANS DRESSAGE COMPLET (2e CAT.), PRl�S. pr M. COURNAULT DE SEYTURLER 

1m56, par Decorum, demi-sang, 
et Avarice, pur-sang, appartenant 
à M. Thomas et présenté par 
M. Cournault de Seyturier, rem­
porta le premier prix.

Ce poulain est, certes, de classe; 
il est du reste, d'excellente ori­
gine; son père, Decorum (Fuschia 
et Gambade) étant du haras de 
Compiègne. Ses banches accusées, 
son rein puissant, la profondeur 
de sa poitrine, l'inclinaison de 
son épaule, le garrot sorti, et la 
finesse de ses tissus. en feront, 
ce�tés, un excellent petit hunter 
lorsqu'un dressage plus corn plet 
aura mis en valeur se.s allures 
coulantes et énergiques., 

· La deuxième catégorie de cette
même·classe (poulains et pouliches 
de trois ans, de taille inférieure à 
1 11156).avait réu�i dix-sept enga­
gements. 

Glouglou, cheval bai brun, 

GENÊT,·CH. B. 4 ANS, 1111 55, PAR,REMULUS 1/2 S,:J:;T RÉGENCE 

APPt A M. SALMON, I er PRIX DES .CHEVAUX DE SELL]:': 

Le deuxième prix de cette caté­
gorie revenait à HamJet, cheval 
alezan de 111154 par Rémulus et 
Glorieuse, appartenant au co_mte 
cle. Co�rnon. 

Coquette, Rêveuse et Hermine 

FLORA, .]1 B. 3 ANS, 1 11160, PAR MOTUS 1/2 S. ET FÉE 
APP1 A M. BELLOT, 1 er PRIX DES POULAINS ET POULICHES DE 3 ANS 

SANS DRESSAGE COMPLET ( i re 

__ CATÉGORIE) 

FÊTARD, CH. B. BR. 5 ANS, J l1163, PAR REMULUS I_/2 S. ET TOISON D'OR 
APP1 A M. LE COMTE DE COURNON 

VAINQUEUR DU PRIX DES ÉCOLBS · ( OBSTACLES) 
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OLGA, j1 B. 3 AN'S, 1'11 57, PAR MOTUS 1/2 S. ET FATMA 
A_ppt A 111. A. BERGi'�, 2e PRIX DES POULAINS ET. POULlCIJES DE ·A�S 

SA�S DRESSAGE COMPLET ( ire CATÉGORIE) 

étaient classées ensuite dans cet 
ordre. 

La classe des chevaux d'attelage 
de trois à six ans avait réuni qua­
rante-huit concurrents qui avaient 
été divisés en deux catégories 
(première  catégorie, plus de 
1'"56; deuxième catégorie, moins 
de 1 1115 6). 

AlGLO�, Cl·l., AL. 3 .ANS, 1 111 61, PAR Bl�GON_IA 1/2 S. ET MASCOTTE 
APPARTENANT A ·111. COURNAULT. DE SE\'TUB!ER 

3c PRl\. DES POULAJNS DE 3 ,ANS SA:NS DRl�S�AGE cm.�PLET ( ire CATÉG'c) 

Le deuxième prix de cette caté­
gorie reve'i1ait à Olga, jument 
alezane de quatre ans, mesurant 
1rn62 par Noirmont et Hermione 
et appartenant à M. A. Bergé., 
Euréka, Farfadet et Farnaise rem-: 
portaient ensuite les troisième,
quatrièm·e et cinquième prix. 

La deuxième catégorie des che­
vaux d'attelage mettait en ligne 
dix-sept concurrents.

Gibraltar, hongre alezan, quatre
ans, 1 m 50 par Quével, demi-sang 
et Légère appartenant à M. Quil­
liard et présenté par M. Boltz, 
remporta le premier prix. 

Trente - et - un concurrents se 
présentaient dans la prêmière caté­
gorie, le premier prix revint à 
Fustine, jument baie marron de 
quatre ans, par Kroumir et fyfas­
cotte, appartenant à M. François, 
à Rouves, et présentée par l'Ecole 
de Dressage de Nancy., Cette pou­
liche est le prototype du cheval 
de phaéton, régulière dans son 
modèle, el-le se signale par une 
physionomie énergique et expres­
sive. Ses allures strides et caden­
cées en font un très beau cheval 
de harnais. 

FUSTlNE, Jt B. M. 4 ANS, 1m57, PAR KROUMIR 1/2 S. ET MASCOTTE 
l er PRIX DES CHEVAUX. ATTELÉS SEULS ( ire CLASSE) · 

Cc véritable cheval de ·tonneau 
a une physionomie très spéciale : 
très compact avec dès hanches 
relevées et une cuisse bien des­
cendué, il donne une belle irnpres­
sion de puissanèe. Il rappelle les 
gros poneys du Gers, surtout dans 
ses allures élevées et étendues. 

GlGOLETTE, Jt AL. 4 ANS, 1m59, PAR REMULUS 1/2 S. ET YAUDÉE 
APP� A M. LE COMTE DE· COURNON 

8e PRIX DES CHEVAUX ATTELÉS SEULS (r re CLASSE) 

OLGA, jt AL. L� ANS? ! 11162, PAR OlRMONT 1/2 S. ET HERMlONNE 
APPARTENANT A M. A. BÉRGÉ 

2e PRIX DES CHÉVAUX ÀTTELES SEULS (ire CLASSE) 
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Hamlet, alezan de trois ans, r m 54, par Rémulus et Glorieuse appar­
tenant au comte de Cournon et déjà primé dans les poulains de 
trois ans, s'adjugeait le second prix devant Gazelle, Genet et Gavotte. 

T(ênte-quatre concurrents s0e présentè'rent dans la classe des chevaux 
de selle de troi·s à six ans. 

Genet, cheval bai de 4 ans� m·esurant I m. 5 5, · par Rémulus et 
Régence, appartenant:\ M. Salmon, du Haras du Val-d'Orna-in, rem­
portà le premier prix. 

tuellement en porter - en terrain varié, aux allures vives, avec le 
meilleur coefficiènt d'utilisation. >> 

De nombreux éleveurs, connaisseurs, officiers ... attendaient la déci­
sion du jury. 

Celui-ci a réservé exclusivement ses faveurs aux issus de Belges, 
exception faite d\{ne fille de demi-sang normand, et de deux autres 
sujets qui, pour des raisons spéciales, n'ont pas figuré au classement 
définitif. 

ZÉPHlR, CH. B. APP. AU CAPITAINE DE MESLON 
MONTÉ PAR LE LIEOT1 ROTH, SAUTANT LA PORTE 

DANS LE PRlX DE LA PÉPINIÈRE 

LlSJ:::'fTE, J 1 GRISE, APP1 A M. ESCU'DIER SAPHO II, J 1 AL. B. MONTJ�E pr SON PR OPRlÉTAlRE 

MONTJ�E PAR LE COMTE J. D'ANTRAS LE LIEUTENANT BOLOT 

SAUTA'.\11' UNE BARRIÈRE DANS LE PRIX. DES DAMES SAUTA�T L'ARBRE DANS LE PRIX DE LA PÉPINIÈRE 

Ce joli back aux lignes étendues et aux allures souples est assuré­
mènt des plus complets. Son dressage très poussé est l'œuvre du 
cavalier expert qui est son propriétaire. 

Moscato, cheval noir, 3 ans, r m. 60, par Rémulus et Calypso, 
monté par M. Cournault de Seyturier, i:emportait le deuxième prix 
devant Farfadet, Histoire et Euréka. 

Le Concours Hippique_ de Nancy n'eut pas seulement pour mission 
de -mettre en relief les progrès de l' éle-
vage de demi-sang de l'Est, il consacra 
l'élevage du cheval de trait léger. 

Le Conseil général de Meurthe-et­
Moselle, en renouvelant en I 909 sa 
subvention à la Société Hippique Fran­
çai;,e, avait posé comme condition 
qu'une partie du crédit serait allouée 
aux juments et pouliche_s de trait léger. 

. _La Société Hippique Française ins­
crivit dans son programme u.ne classe 
spéciale réservée aux juments et pou-. 
li_ches de trait léger, mode.le d'ArLille­
rie, nées dans la circonscription du 
concours, présentées en mai. 

22 prix et une somme de 2. 5 oo francs 
1 ui étaient affectés. 

Ces prix et primes ne devaient pas 
être seulement un encouragement très 
intéressant à l'élevage, mais encore et 
surtout une leçon de choses. 

On -allait voir réalisée la formule du 
r'rait léger définie par les auteurs hip­
pique_s qui se so_nt consacré à l'étude 

_ spécial� du cheval de trait léger. J'ai 
nommé plus particulièrement M. le 
comte H. de Robien - c�tte formule 
pl\1cée ·en exergue de la Revue de la 
Société du Cheval National de trait 
léger qualifié par l'éprel,lve : 

Nous reconnaissons que le lot de chevaux primés était homogène. 
Les sujets étaient pres de terre, compacts, puissants, musclés avec 

des allures suffisantes. La taille des pouliches était comprise· entre 
r m. 5 3 et r m. 60. Celle des juments entre r m. 5 5 et r m. 60. 

Le classement de ces chevaux était une tâche essentiellement 
ingrate. Sans di;'[uter les arrêts du jury et nous élevant à l'examen 
de la question en :général, il nous est permis de regretter que pour · donner une valeur scientifique plus

grande à ce concours, on ne se soit pas
livré à des pesées, mensurations ... , véri­
fication ·des déclarations de taille de
ch�vaux.

En outre, le jury nous a paru avoir
pour objectif d'encourager plutôt le
cheval commercial cultural que le
cheval d'artillerie .

Les juments primées, mères des
futurs chevaux d'artillerie saillies par
des étalons belges donneront-elles des
sujets ayant assez de trempe, pour sou­
tenir les longs temps du trot dans les
attelages d'artillerie . et surtout, nous
insistons essentielleme'11t sur cè point, ne
seront-ils pas trop . exigents pour- la
nourriture.

La ration rég1111-entaire de fourrages
sera-t-elle suffisante pour ·satisfaire à
ces masses.

Respectueux des arrêts du jury nous
nous refusons de nous prononcer.

N'est-ce pas à l'épreuve que .l'on
verra s'infirmer où . se confirmer la
confiance que le. jury a niise dans la
formule qu'elle· vient de consacrer.

« Le cheval de trait léger doit être un 
animal d'échantillon restreint, cons­
fruit pour traîner du poids - et éven-

·BAGUETTE, J 1 B. BR. 9 ANS, PAR LORIOT I / 2 S. ET LlSETTE 

Ce sera la ttiche de· la ·Société du
Cheval national de Trait léger qualifié
par l'Epreuve et nous osons espérer
que son Concours de Meurthe-et-Mo­
selle pourra s'organiser en 1910.A.PP1 AU CAPITAINE MULLER, VICTORIEUSE DU PRIX DE LA Pl�PlNIÈRE 

MONTÉE PAR LE LIEUTENANT PINCZON DU SEL 

1 

1 
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CELASSE & CFLIENS 

Ce qu'a été la Saison des Field-Trials de Printemp� 

E
N somme, ainsi que je le faisais prévoir ici-même, dans un 

article d' « avant-première >>, la saison de field-trials qui 
vient de s'écouler n'a révélé aucun sujet extraordinaire 
parmi les nouveaux venus et c'est encore parmi les vieux 

chiens qu'il faut chercher les meilleurs. QL1e ce soit à Béru, à Missy 
ou à Jan ville, nous avons vu gagner des chiens dont nous c0-nnais­
sions les mérites et qui ont renouvelé leurs succès de l'an dernier ou 
bien ont normalement conquis leurs grades après une série d'épreu­
ves satisfaisantes. Dans 
cette dernière catégorie, il 
faut surtout citer Fly de 
Boulogne, Hébé et Fidji 
Saphu Fram, qui, bien 
dans la note des concours 
à grande quête, ont figuré 
cette année à la place qu'ils 
méritaient, montrant ainsi 
que les bons · sufets trou­
vent toujours l'occasion de 
se présenter à leur avan­
tage. 

* 

* * 

quête sont indispensables pour propager dans le vaste monde cynégé­
tique le goùt du chien de race pure mieux dressé, plus docile et chas­
seur par atavisme. 

·Elles ont prouvé très rapidement leur utilité et personne ne songe
à la leur dénier. 

Mais si c'est là l'avenir; il ne faut pas oublier que le progrès s'affir­
mera à la seule condition que ses sources ne soient pas taries. Or, la 
source des bons chiens de chasse pratique, c'est l'épreuve à grande 

quête, pépinière des fi.elds­
trialers. Supprimez-les et à 
brève échéance vous assis­
terez à l'agonie du chien de 
service. 

Quand on se reporte à 
seulement trois années en 
arrière et que l'on compare 
ce que l'on voyait à cette 
époque avec ce qui se passe 
aujourd'hui, on reste émer­
veillé devant les progrès 
accomplis dans le dressage 

_ des chiens d'arrêt. Aucune 
présentation n'est plus in­
correcte. Alors que très 
souvent on voyait appa_­
raître sur le terrain des 
chiens qui n'avaient été 
débrouillés que suivant des 
principes rudimentaires, on 
ne rencontre plus actuelle­
ment que des animaux 
ayant reçu foutes les le­
çons néçessaires à l'accom­
plissement d'une tâche 

Ce qui a été surtout re­
marquable c·est l'extraor­
dinaire développement prîs 
par les concours à · quête 
de chasse. Il n'y a pas lieu 
de s'en étonner outre me­
sure et l'amateurisme doit 
se féliciter du résultat ob­
tenu. Il est cependant né­
cessaire de déplorer que 
l'enthousiasme des éleveurs 
et des propriétaires ne se 
manifeste pas plus chaude­
ment à l'égard des épreu­
ves à grande quête dont 

FLY DE BOULOGNE ( RAP DES ROUCHES ET CHAMPION JILT DES ROUCHES) 
qu'ils exécutent avec toute 
la perfection dés i rable.  
C'est que les dresseurs se 
sont bien . vite - rendus 

les champs tendent à dimi­
nuer .. considérablement. On ne 
répètera jamais assez, combien 
elles sont utiles, combien leur 
influence a été heureuse sur 
la production ·canine en France, 
et quels rapports étroits les 
lient et les lieront toujours au 
succès du chieü pratique. On 
ne dira jamais trop qu'elles ne 
sont pas uniquement la. repro­
duction d'un mode de . chasse 
très - rarement pratiqué en 
France, mais bien plus une 
compétition destinée à mettre 
en vedette les reproducteurs à 
choisir. 

Tout cela; il faut le répéter 
sans cesse pour combattre et 
vaincre cette croyance stupide 
qu'elles sont un sport réservé 
à quelques privilégiés. 

Tous ceux qui voient dans 
ces épreuves de _chiens de chasse 

_ mieux qu'une lutte COllrtoise 
entre a_mateur� sont unanimes 
à regretter l'.él-oignement dans 
le.que� se_ maintien_t' la grande 
majodté. _ des propr_iétaires et 

. des:éleveurs_.� . 
Cer.te� les . .épreuve� à courte 

CHIENNE POINTER A MM. VERNEUIL ET VISEUR 

I er PRIX DES ÉPREUVES DE BÉRU 

FIDJI SAPHO FRAM PAR LAIRD ET DONZELLE SAPHO FRAM, POINTER NOIR 
AU DOCTEUR MENCIÈRE, PRIMÉ AU CONCOURS INTERNATIONAL DE MISSY 

compte qu'on ne pouvait ga-
gner qu'avec un chien pos­
sédant tolite la science acquise 
par ur:ie suite .. logique ·de 
moyens mécaniques. 

Les juges, aussi, se mon�rè.:. 
rent sévères, ne voulant récom­
penser que des animaux .disci­
plinés et un heureux résultat 
se manifesta bientôt. 

Rares sont les fournées où 
maintenant retentissent de trpp 
nombreux coups de sifflets, 
et c'est à peine si de temps à 
autre un rappel à l'ordre très 
bref se fait entendre. Les jeunes 
dresseurs, les débutants, ar­
rivent tous au concours avec 
une parfaite connaissance de 
leur métier, les quelques fautes 

; qu'ils peuvent faire sont plutôt 
dues à leur inattention qu'à 
leur inexp·érience et c'est pour­
quoi en présence d'un aussi 
grand nombre de progrès 
réalisés, il faut souhaiter que 
les épreuves réservées aux 
chiens de èhasse prennent ; en­
wre un plus grand dévelop-
'pemen't'. ·· · 

· 
�ac9ues Luss_IGN'.y. "�
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LA GRANDE SEMAINE DES ARMES DE COMBAT 

P
OUR la septième fois, la grande manifestation annuelle et 

internationale de l'Escrime vient de se terminer. 
Organisée comme les années précédentes par la Fédé­

ration Nationale des Salles d'armes et Sociétés d'Escrime 
de Franc·e, que 
préside M. le 
général Brugère 
la Grande Se­
maine desArmes 
de Combat tint 
ses assises au 
Cours-lâ-Reine. 
Les détails de 
l'organisatibh 

étaient assurés 
par le secrétaire-· 
général de la 
Fédération, M. 
Be r n ard  Gra-
v1er. 

Pour avoir, enfin, une Fédération forte, il est nécessaire que 
l'union se fasse entre tous les escrimeurs. Que les questions de per­
sonnalités cèdent le pas à l'intérêt général d'une cause aussi grande 
que celle des armes. Toutes les opinions peuvent et doivent être res­

pectées, et ce 
n'est point une 
solu t ion  q u e  
d'exclure ceux 
qui, pour ne 
point p ense r 
absolument de 
même faço n ,  
n'en sont . pas 
moins d"excel­
lents auxiliaires 
susceptibles de 
rendre des ser­
vices, pour peu 
qu'on veuille 
bien ne point 
les contraindre 
au silence. 

Pour. en- ter­
n'.uner sur ce 
sujet, j'ajoute­
rais que je pense 
fermement qu'il 
en sera fait ainsi 
dans l'avenir; 

* 

** 

Dès la pre-

La vaste tente, 
ou s'abritèrent 
p e n d  a n  t cinq 
jours, du 6 au 
II juin, les 
escrimeurs ve­
nus d'un peu de 
tous les pays 
du monde, était 
de beauco up 
p ré fé r ab le  à 
celle de l'an 
passé .  Bie n  
mieux aérée, et 
d ' aspe c't plus 

PENDANT LA GRANDE SEMAINE DES ARMES DE COMBAT AU COURS-LA-REINE 

mière journée, 
les luttes spor­
tives s'évoquent 

grandiose, cette installation permit à un nombreux public, sans 
cesse renouvelé, de ·suivre parfaitement les épreuves comprises au 
programme. Il est donc à retenir, et sur­
tout à souhaiter, que c'est bien ainsi que 
doit être _ organisé dans l'avenir cet évé­
nement aujourd'hui très couru par le 
monde des armes. 

Cèpendant, il faut regretter l'absence 
de nouveaux concurrents, permettant 
les révélations. de futurs champions. 
C'est, en effet, toujours les mêmes que 
l'on retrouve chaque année ; et si le 
vainqueur change, cela est dû à ce que 
les précédents champions s'abstiennent 
de· disputer à nouveau leur chance et 
leur titre. Peut-être n'ont-ils point tort ?: 
Pour ma part, j'approuve cette réserve 
qui permet à d'autres d'arriver à ce. titre 
envié de champion du Monde. C'est à 
tout prendre un enc�uragement, et l'_on 
doit, à mon sens, savoir gré à ceux de 
nos champions d'épée qui agissent ainsi; 
de n� point barrer la route à leurs cama­
rades. 

sévères. Il s'agit 
de la formation de l'équipe française d'épée amateurs. 

Le classement définitif s'établit ainsi : 
MM. : I. ex-œquo, Bernard Gravier ,

capitaine et Lucien Gaudin; 2. ex-œquo,

Alibert et Lippmann ; 3. ex-œquo,

Armand Massard et Poupar. Suppléants: 
MM. Jean Lacroix et René-0·.-Carrère.

Voici une équipe qui semble peu
facile à battre. Elle apparaît comme 
l'une des plus fortes que nous ayons 
eues jusqu'.c\. ce jour. Seule, la première 
qui inaugura la Coupe internationale 
d'épée- pourrait lui être comparée. Ce 
qui n'empêcha point, d'ailleurs, il faut 
le reconnaître, qu'aucune de nos équipes 
-nationales, ne connût· la défaite·. Celle
de I 9 IO n'a point failli à la tradition,
puisqu'elle a triomphé de l'équipe belge,
corn posée de MM. P. Ar.spacb, M: Ans­
·1;1ach, Rom: Desmedt ( un hom:onyme 
·du professeur), Michel et Ocks.

L'équipe anglaise n'a pu se présenter 
en· raison du deuil national actuel. 

Ceci devrait donc ouvrir plus large-_ 
ment les compétitions; inciter également 
davantage les a1:11bitions, et faire naître_ 

ARMAND .MASSARD, LE NOUVEAU CHAMPION DU MONDE D'f:PÙE 

Le championnat du monde· d;épée est 
revenu à notre chanrnint confrère 
Armand Massard, après une lutte_ opi­
.niâtre et très dure ayant nécessité un 

le désir de se mesurer avec des tireurs o 

connus et réputés. Pourquoi laisser échap.per cette occasion de 
participer à des rencontres intéressantes à 'tous points de vue? 

Je ne chercherai point les causes de cet état de choses ; je me 
�ontenterai simplement de signaler que c'est là une constatation qui 
se remarque depuis ces dernières années. 

Ceci tep.drait, semble.:.t-il, à prouver une fois de plus, que les diri­
aeants de la Fédération ont le devoir, puis-je dire, de combattre éner­
giquement toutes tendances au favoritisme et à la division. 

barrage entre quatre fines lames : MM. 
Lajoux·, qui a 4 touches et 2 victoires ; Péronnin (7 ·touches); de 
Préjelan (9 touches); venaient ensuite MM. René 0.-Carrère, Du­
bourdieu, Cornereau; ex-œquo, MM. Larrain, Rodocanachi, de 
Rosty, et le vétérinaire en 1 er Hubert. 

Cette victoire de Massard confirme les opinions que je n'ai cessé, 
depuis trois ans, d'émettre sur cet escrimeur de v�leur. Il eSt·venu, 
pas à pas, doucement mais s�rement. Conquérant successivem·ent .ses 
titres par. des victoires toujours de plus en plus nettes, c'est donc l� 
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résultat mérité d'un travail constant et raisonné; c'est aussi la récom­
pense inéluctable d'un labeur intelligent, produit d'un cerveau bien 
organisé, d'un caractère v�illant et tenace. J'en rends hommage à 
Massard, convaincu de faire violence à la modestie gui lui est propre, 
_mais persuadé pareillement qu'à l'encontre d'aucun, le succès n'alté­
rera en rien sa franche et parfaite cordialité. En d'autres termes, le 
champion d'aujourd'hui saura rester le camarade d'hier. 

La Coupe de France fut l'occasion d'une belle victoire pour l'équipe 
de l'Allier, représentée par MM. Péronnin, Cornereau et Hérier. Le 
Challenge mixte intersalles revient à la salle Laurent. Les Poules des 
provinciaux et des étran-
gers fure nt respective­
ment gagnées, la première 
par M. Hérier, de Mont­
luçon ; la seconde par M. 
le baron de Eynde, belge, 
qui travaille à la salle 
Baudry. 

Les  C hal l e nges  J o é  
Bridge et des Artistes 1 y­
riq ues et dramatiques furent 
pour Max Linder, dè la 
salle Baudry, l'objet d'une 
double victoire. Le brillant 
:-irtiste se joue des planches. 
Que ce soit celles du 
théâtre ou celles de la salle 
d'armes, il s'y trouve pa­
reillement à l'aise et y rem­
porte d'égaux et retentis­
sants succès. 

L e  charn pionnat de  

grand cl1ampion. Son escrime est particulièrement classigue ; 
mais d'un classicisme auquel s'ajoute de la joliesse et une élégance 
de gestes plaisante au possible. j'ai, à maintes reprises, parlé des 
progrès de ce jeune maître'gue je considère comme l'étoile qui se 
lève. Rossignol peut, sans réserve, être fier de son élève, gui com­
plète le praticien brillant, d'un professeur hors de pair. 

Après les deux premiers viennent MM. Lefranc, Paul Carrichcrn, 
aujourd'hui à Nantes, Rue fils, qui a, lui aussi, de qui tenir, Sel, 
l'adjoint du maître Jeanty, qui fera mieux avant qu'il soit longtemps, 
enfin, Prost, le charn pion d"épée, et Rochat. 

Les ai11ateurs -ont éga-
1 e ment d is p u té l eur s 
épreuves, pre mi ère et 
seconde c a t égor ie, 'du 
Championnat de France de 
fleuret. 

En première série c'est 
Luc  i e n Gau  d i  n g ·u i 
triomphe et qui s'est mon­
tré l'imbattable aujourd'hui 
comme aux quatre coins 
du monde. Après lui, ce 
sont MM. Masson, Mar­
tini, baron Aurel d'Her­
nya, E.-H. Brisson, Chas­
taing. 

La seconde série est 
gagnée par un élève de 
Condorcet et du maître 
Ruzé, M. Marcillat, de-. 
v a nt MM. Thiebaut ,  
Bernier, Théve n i n  et  
Révillon. 

Ainsi se décompose le 
palmarès de la Grande Se­
maine de r 9 ro. 

L'ÉQUIPE FRANÇAISE D'ÉPÉE 

sabre, consacra champion 
de l'arme le lieutenant 
Chapuis, gui :se trouve 
devant le jeune élève de 
Lambert et J eanvoix, M. 
Louis Renaud. Dans cette 
épreuve, on a fort remarqué 
°les qualités de notre oncle,

De gauche à droite: M.\'1. A. Massard, Lippnnnn, BernarJ Gravier {Capitaine), Alibert et Poupar 

* 
** 

le sympathique Albert Thomeguex, qui se classe très honorablement 
d'ailleurs. 

Le champiorinat d'épée des jeunes maîtrès, c1asse cban�pion dé 
France le jeune professeur Prost, de Fontainebleau. Derrière lui, le 
serrant de près, vient le professeur adjoint du maître Daniel, le très 
fort tireur Prang. Ensuite, ·et dans l'ordre, MM. Henri Laurent, 
Lemaire, Talbot et Joanhès. 

* 
** 

La Grande Semaine est évidemment 
la fête de l'épée. Cependant, depuis l'an 
dernier, une idée des plus heureuses a 
permis au fleuret de prendre le pas aux 
côtés de sa sœur l'épée, et d'y faire 
mieux que bonne figure. 

C'est ainsi que l'on a vu se disputer au 
Cours-la-Reine, les finales des cham� 
pionnats natiomux de fleuret. 

Tout d'abord ce sont les jeunes maîtres 
qui défilèrent sur la planche installée en 
plein air. Ils firent souventes fois ap­
plaudir les finesses de cette arme 11:ier­
veilleuse et légère. Leur escrime, à 
tous, a été jolie et bien peu sensible la 
distance qui sépare èhaque adversaire. 
Toutefois les dèux premiers ont laissé 
une impression plus distincte. Le pre­
mier, Victor Hugnet

)
. se trouve donc 

pour la troisième fois champion de 
'France. C'est un bel exploit sportif, 
comme d'ailleurs Hugnet en compte 
.P�s mal dans sa déjà longue carrière. 

Une fois de plus se 
ferme sur la Grande Se• 

maine des Armes de Combat la saison d'escrime. Bientôt vont 
s'ouvrir, pour_ lui faire suite, les tourno-is des ville_s d'eaux et des 
statïoris baln_éàfres. On y retrouvera, e.n partie, les e·scrimeurs 
qui vie11nent' dë se distinguer au Cours-la-Reine, et ceux qui se 
virent consacrés champions. Tous voleront sous ·peu vers d'autres 
cieux comme à. de nouveaux succès. 

Et puis ! on se retrouvera, l'an prochain, pour se donner rendez­
vous à la Grande Semaine de r 9 r r. 

Lours-}EAN. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : Notes et Sonvc11irs
d'un ancien Marsoin (Cochinchine-Cam­
bodge), par Fred ABALY. ln.-8 raisin 
orné de 41 illustrations, r 5 francs. 

Paris, A. Leclerc, éditeur, 19, rue 
Monsieur-le-Prince. 

Dans ce volume, l'auteur évogue les 
villes et la brousse d'Extrême-Orient, 
puis, après avoir étudié les mœurs, les 
coutumes et les religions des indigènes, 
il nous conduit chez les fumeurs d'opium, 
nous fai't assister à leurs rêves mirifiques 
et nous entraîne chez les petites · épouses 
annamites ou- japonaises. 

Après avoir-étudié les questions d'éco­
nomie politique, Fred Abaly passe en 
revue les moyens de défense de notre 
belle colonie et exprime l'espoir que, 
désormais mieux avertie, la France fera 
le nécessaire pour conserver son merveil­
leux empire colonial d'Extrême-Asie. 

Le second est un tout jeune qui débute 
dans les tournois en se frottant derechef, 
·à la place d'honneur. René Haussy, est
un émule du maître Rossignol; comme
lui il est gaucher, comme lui, je ne crains
point de l'avancer, il sera sous peu un M. PROST, CHAMPION' D'ÉPÉE DES JEUNES MAITRES. 
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Y ACI:ITING ET JM:ARINE 

LA FÊTE NAUTIQUE DÈ LAGNY 

I
L est superflu de rappeler ici le. rôle bienfaisant gu'a joué le 

Tour,ing-Club en France depuis sa création et les innom­
brables services qu'il a rendus et qu'il rend encore tous les 
jours aux voyageurs et aux touristes, en facilitant les moyens 

de communication, les voies d'accès aux sites pittoresques dont la 
France pullule, en modernisant les hôtels 
qui se sont dressés un peu partout dans 
nos provinces, et principalement dans les 
endroits en vogue, etc. 

Son action directe pour protéger 
nos forêts, assurer la sécurité de nos 
routes est, en effet, de notoriété· publique 
et est devenue de plus en plus manifeste 
à me�ure gue l'on a vu la Société se 
développer et se ramifier un peu par­
tout. Mais ce que l'on sait moins peut­
être, sauf dans les milieux spéciaux, c'est 
que ce cc système protecteur )), le Tou­
ring-Club n'a pas tardé à l'étendre aux 
voies fluviales, aux canaux et aux riviè­
res, à la grande satisfaction des amateurs 
et combien nombreux sont-ils, qui pré­
fèrent les excursions nautiques aux ran­
données sur les 'routes poudreuses. 

Comme accessoires, un concours de campement pour les ama-: 
teùrs de camping, et' un concours de photographies pour les amateurs· 
photographes� sociétaires du Touring-Club ou membres de Sociétés _ 
photographiques d'amateurs. 

Disons de suite que cette journée du Touring-Club a obtenu un 
vif sùccès, et l'on ne saurait trop louer 
les organisateurs de ces manifestations 
brillantes qui font comprendre au public 
l'utilité, pour un pays comme le nôtre, des 
sports nautiques qui font se tourner vers 
la mer des activités et de� intelligences 
dont le pays a tant besoin pour relever 
notre marine militaire et commerciale. 

Le temps était superbe, et, dès _le 
matin du 5 juin, dans le bassin de Join-:­

ville, les embarcations engagées s'apprê­
taient à se diriger sur Lagny. 

Grâce aux so-ins du Comité du tourisme 
nautique qui s'est aussitôt wnstitué dans 
son sein, il· n'est pas un cours d'eau 
navigable, pas une rivière, pour ainsi 
dire, qui n'ait été l'objet de sa sollici� 
tude éclairée .. · 

Comme on l'a fait pour les routes, il a 
signalé les endroits dangereux, aux cou-

CANOÉ CANADIEN, VAINQUEUR DE LA COURSE DE CANOÉS 

AUX RÉGATES DE LAGNY 

A leur arrivée, vers 10 b. 1/2, au bas­
sin de Pomponne, le rassemblement 
s'opérait sans encombrement, et, à 
Ir heures, le défi.lé commençait sous 
la_ conduite du yacht Nochetle, à '.M. Frilet, 
président de la Société des régates, et qui 
dans la circonstance, s'est multiplié pour 
que rien ne soit laissé au hasard da1;s )es 
détails -variés de l'organisation. A l. 500 
environ du ·point de départ, le cortège 
prenait contact avec les nombreuses 
embarcations à l'aviron: balladeuses, 
canoés, pagayeurs, qui s'étaient formées 
en colonnes à mi-parcours, pendant 

rants perfides, placé sur les hauts-fonds, ces balises qui évitent les 
échouages, souvent dangereux et toujours ennuyeux, et muni maints 
relais, d'appontements et de débarcadères, souvent indispensables, 
mais 'toujours d'une utilité' incontestable. Aussi, de ce côté égale­
ment ses adeptes se sont développés avec une extrêmç'. rapidité, et ils 
sont légion, maintenant, en France, les bateaux d'excursion et de 
tourisme qui battent le 'pavillon du Touring-Club. 

Chaque a1inée,· on le sait, le Comité nautique réunit ses adhérents 
en un coin de la banlieue parisienne e� organise une fête nautique 
qui attire toujours une affluence considérable d'acteurs sur le fleuve 
et de spectateurs sur les berges.' L'année deri1ière; c'est le beau bassin 
de Meulan qui avait été choisi pour cette réunion. Cette fois, les·pré.: 
férences des dirigeants s'étaient portées sur un coin charmant de la 
Marne, · à Lagny, où le 
sport nautique est parti­
culièrement en honneur, 
grâce à l'activité de la So­
ciété nautique qui s'y est 
fondée, il y a quelques an­
nées, et où il s'agissait, 
je crois, de l'inauguration 
de l'appontement d'atter­
rissage établi par les soins 
du Comité nautique. 

que les voiliers évoluaient gi:._ac_i_�:g_s�­
ment autour d'eux, et toute cette escadrille arriva en bon ordre 
au point terminus, où tous les participants, bateaux à vapew et à _ . 
moteur de toutes formes et de toutes dimensions vinrent se ranger 
autour de l'embarcadère. 

Dans les environs, sur la berge, se pressait une foule énorme admi­
rant le spectacle ct1rieux et pittoresque que présentait cette flottille qui· 
donnait à la Marne, une animation inaccoutumée dans cette partie de 
son cours. 

Citons, parmi les grands yachts ayant pris part à ce-tte mariifes­
tation: Coquelicot, à M. le ·baron de Fontenay; Maggi II, à M. J.
Maggi; Korrigan, à M. Leroy; Druide, à M. le baron Thénard; 
Bonite, à M. Paul Flouest; Dorade, à M. Leduc; Marù-Alice, à 
M. Boin; Blanqui, à_ M. Coiffel.

Après le · banquet tra- -
ditionnel, les régates à 
l ' a v i r o n  obtinre·nt l eu r
succès habituel de la fête
vénitienne qui, lorsque_ la
nuit fut venue, réunit,
brillamment illuminées,
toutes les embarcations gui
avaient pris part au défilé
du matin.

En s-o·m-m e,- agréable 
journée qui laissera un 
excellent souvenir à tous 
ceux qui y- ont· pris part à 
un titre quelconque, et ·· 
que l'on:voudrait voir se 
renouveler  fréquemment 
aux environs de Paris. 

P. RAOULT, 

Le programme, élaboré 
avec un soin judicieux, 
comportait un défi.lé de 
toutes les embarcations à 
voiles, à moteur et à ra­
mes; un banquet, suivi 
l'après-midi de régates à 
l'aviron, les régates à la 
voile ayant eu lieu le di­
manche précéde1it, et la fête 
devait se terminer le soir 
par une fête vénitienne, 
organisée de eoncert par 
la ville de Lagny et la 
Société Nautique. 

LA PARADE DES BATEAUX AUTOMOBILES DE PROMENADE LORS DE LA FÊTE 

DU TOURING CLUB DE FRANCE A LAGNY 



1 1 

400 , . �E SPORT · UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

CHR ONIQUE,-·._ : - FINA NCIÈRE 
---- 1 

Notre marché continue à faire preuve de faiblesse et 
d'inaction ; -depuis ' bien longtemps, · on n'avait · enre­
gistré aussi peu de t ransactions tant en coulisse qu'au
parquet. Tous ces joLirs-ci , îes . réal isations, · les. ve·ntes
ont continué,  et les acheteu rs faisant défaut, la cote . a 
fléchi .  

meilleur des mondes, et la  Bourse devait faire son 
envolée . .-. · c'est· .exaètement le contraire qui s'est pro­
duit et fa �ote_a èontinué de fléchir .  

Le Consolidé Anglais cote 82 .80 ; le Brési l_ 4 % 19 10, 
444 ; _l 'Extérieme, · 96. 50 ; l'e Jap_on · 1 9w; 95 :65 ; le Rou-

. 
main 4 % 1 9 w, 92.40 ;· le Russe 4 % Consolidé 190 1 ,  
94 ; l e  3 % 1 89_ 1 ,  7.9._8_0 ; J l e  5 % 1 906, w3 .95  e t  le 
4 ½ % 1 909, _ 560,- ; le Serbe 5 % 1 902 at�eint le cours de 
503 ; le" Turc Unifié cote 94. 

. . La . vér,ité est d,onc : beaucoup plus _s i rnple,  les _cours 

D'une semaine à _ l 'aùtre, le Rio, comme nous l'avons 
fait prévoir, a baissé ·de p'lus  de 1 20 francs. · 

. étaient in fin iment- trop
.
hauts,  on a réal isé_ purem_ent et

simplei11ent. Notre. épa rgne, quoièpJe d'estomac roqùste, 
ne peut cependant absorber tout ce qu'on lui offre et se 
voit forcée de liq uid�r Jes .. anciennes valeurs pou r en

Le Rio Tinto lourd à 1 .695 ; El Boleo, 7 1 8 ;  la Tharsis, 
1 3 5  ; ; le _Cape Copper, _ 1 60. _ 

En somme, les valeurs les plus atteintes, le . Rio : en 
tête , sont des titres· industriels - que la spéculation ·av.âit 
fait monter à des cours înfinim.erit exagé_res, eu égard � 
leur revenu .  C'est à ce point que des action s ,  qui  
devraient rapporter un  intérêt élevé, arrivent à . ne  pro­
duire que l 'équi valent de notre 3 %, tous les · ri �ques 
industriels en plus. Dans ces conditions, i l  est tout 
naturel que, lorsque  ladite valeur ·a exécuté son mou­
vement ascensionnel, on la  l iquide· ·pour bénéficier sim­
plement de la plus-value _du  titre. ·. 

acquérir de n9uvelles. 
· -

Les mines d'or subissent l'influ�nce d e  la l iquidation 
de Londres : la Rand Mines cote 23 5 ; la Robinson Toute la-·faiblesse du marché ne vient que_ de là.  

Et il se pourrait que le dernier mot rie fût pas 
encoré dit. 

Gold; 270 ; la_ Godfields_, 1 63 . . , · - . . 
Parmi les valeurs territori�les nous retrouvons Char­

tered à .44 ;- Za1�bèze, · 23 ;' -East Rand, · 1 37 ; Mozam­
bique,  29. · 

Notre 3 % clôture ferme à 98.90. 
Au Parquet, les Etablissements de Crédit s'alour­

dissent. La Banque de Paris à 1 .827, le Comptoir à 846, 
Lyonnais à 1 .,409, la Générale à 730, le Crédit Mobilier 
à 720 et l 'Union Parisienne à 1 .040. 

Les mines diamant ifères soutenues De Beers 440 ;  
Jager�fontei� ,  2 1 5 ; l e  Platine très fern1e à 520.  

Les valeurs de caoutchouc sont fermes également : 
la Financière à 405 ; ! 'Eastern à 87 . 50 ;  le Malacca, 335 ; 
la Shansi , 5 3 .  On ne peut pas toujours montér, e t  ce qui  vient de 

se passer dernièrement ·e·n est un exemple frappant . 
Comme il est asse� d'usage, pour expliquer la baisse de 
nos valeurs, d'en rechercher les motifs ,  plus ou moins 
concluants, mais généralement inexacts ,  d'ai lleurs : de 
tous côtés, on arguait que l'Angleterre n'avait plus 
d'or, que l 'Amérique était en proie aux dissensions 
entre le Président Taft et les Compagnies de d1en'1 i_ns 
fer, etc.  ; i l  y a quelques jours,  on apprehd,  d'une 
part ,  que des arrangements vont être conclus  entre 
les · Compagnies américaines et le  Présidént :� · d'aut_re 
part, la Banque d'Angleterre réduit encore le· taux de 
s_on escompte - tout était donc pour le mieux dans le 

Nos Chemins de Fer sont calmes : l 'Est à 9 w ;  le Lyon 
à 1 .295 ; le Midi à 1 . 1 65 ;  le Nord à 1 .736 ; .  l 'Orléans 
à 1 .370 ; l 'Ouest à 954. A Li l le ,  nos grands charbonnages sont lourds. Anzin 

cote 8.490 ; Courrières, 3 .448 ; Lens, 1 .080 ; Ostricourt, 
3 . 1 50 ;  Bruay, I . I 83 .

Les Chemins Etrangers sont calmes : les Andalous, 
à 263 ; le Nord de l 'Espagne à 388;  Saragosse à 427.  

. A Bruxel les, la tendar:ice _ est  lqurde également. Fon­
tai ne-l'Evêque cote 3 .225· ; -. Noel-�art , 3 .925 ; Sacré­
Madame_. 5 .400 ; Trieu-Kaisin,  1 . 250 ; Monceau-Fontaine, 
8 .9()0 ; Houi l lères unies, 600. 

Les valeurs de traction sont i rrégulières : le Métro 
cote 584 ; le Nord-Sud, 305 ; les Omnibus, 772 ; les V�i-
tures à Paris ,  260. / · 

Les y_aleurs d'Electricité st;bissent l 'ambiance géné­
rale : la Thomson cote 8 I O ; la Société d'Eleétricité de 
Paris ,  478; les Câbles Télégraphiques, 1 réS ; le  Secteur 
Edison , 1 .  380. 

_ Le Froid industriel a de bonnes demandes à 1 18. 
Les valeurs pétrol ifères sont calmes : Apostolake, 

242.50 ; Spies �étroleum, 36 ; Maïkop Spies, 23 . 
Le_1

SLie1
z to,l;}jO�fS ,s?ut�nu à 5 -43 5 . .  

Les Fonds· d'Etat c�mseryent leurs précédents col
l
rs . ·· 

Pour. tous ordres et renseignements, écrire à 
la « Banque Lilloise JJ , 2, rue du 4-Septembre. · 

. . 

OFFICIERS MINISTÉRIELS :P. :E, 4' I T. :E :S A. N,.N O N C E S. . 

JH3fEUilLES A .a�j •r _ s' 1 ench. Ch . Not. Paris, le
5 . J u11let. Cont . Rev. M. à p . 

R. de la POMPE, 66 et Decamps, 52 450m 39 055 f. 350 . 000
Rue DECAMPS, 50 140"' 3 .  760 f 30 .ooo
Rue SAINT-MAUR. 184 et 186 1 . 056'" 25.247 f. 200.000
HOTEL Rue Scheffer, 53, pr. Av H enri-Martin .  Cont. 

432"' . M .  à p. 200 . 000 fr. S'ad . aux not. M"' GAS­
TALDI, 5, r . Drouot et Père, Pl. des pt'"-Pères, g. T. 

VILLE de P !R[S (Terrains du Gh!Lmp de Mars) 
A adj•• s' r en'ch., Ch. des· Not. Paris, 28 j nin  1 9 IO .  
3 TEl, RAJN� 1" Av• FLISE E-RJ!:CLUS.  480"' . 

l IJ M. à p. 350 f. le m. 2• et 3 ° Av .  Charles­
Floquet et rue Thomy-Thitlrry �510.,. chacu n .
M. à p .  230 f. l e  m .  S'ad . aux out. : M" MAHOT D E  LA QuÉ­
RANTONNAIS et DELOR ,�E ,  rue Auber. 1 ,, dép. de l't nch T. 

'2 . Mais�ns 10 R d'Abouk ir; 134 .°et rue , �héni er; 4, ang : 
a Paris · Rev.- br .. . 9 .308 fr. M . - a pr. : 90 . 000 t r. 
2 o COUR Petite�-E_curies! . ,  3 . (faubourg Saint-Denis,_ 63), 

R .  br . 6 . 488 fr. M .  à p .  60. 000 fr. A adJ . Ch. 
Not. 28 juin. M.' _L_egay; n_ot. , 93, r .  Sa_int-L�zare. N .  

Hunters· i rµporté� di_rèctement · d' I rlande,
1er ordre. Plein service et toutel'! garanties. 
Pri x mod. - 17, r. de la Trémoi l l e, Paris . ·  400 

· Cheval hongre riofr îl'landais, : 6 ans.
1m60, beau modèle,  p eut •p ôrter fort poids.  se
monte et s'attel le sagement, a été mon'té à
l a  chasse en Bretagne par u n e  j eune fi l l e .
D ouceur e t  sécuri té abso lue. 1 . 800 fr. Essai
sur p l ace et garanti es .  - B 011 de Berthois, 
Hl. rue de T é h éran ,  Pari s .  467 

VENT E ><U l;a la is . à Pa ris , 6 j ulJlet 1 9 1 0. a 2 h .  M . Courtier, 33, av. Neuil ly -8 . - S . ,  est ache-
c l lArl,EAU DE BOU CONVILJ EI) S 

t eur d 'une ponette trotteuse, tai l le  1m50 a· · 
.., .h. 'l m54, l égère, lon gue enco lure, v i t e  et haut.e

Ps�;\:�itL;;/�;�s LA V l L L E T ER 'f R E (OISE) action . Lui écrire et. envoyer p hoto si pos-
Superficie : 300 h e ctares env i ron sib l e .  468 

Mise à pri x: .  . . . . . . . . . . .  : . .  450 . 000 franc s 1° 2 pur sang 4 ans, ayan t couru e n  obs-
TERRES �1fRllfES sur les communes de Boùcon- tac l e  en Ang l eterre. - 2° 2 Irlandais 6 et , ' 11 vi-l ler·s (Oise) , Chars et Nucourt .  7 ans, aptes a porter gros poids. - Mast, 22, 
(SEINE-ET-OI,E) " 1ï�erfi�ie : _1 7 �  hect�res · env!ron .  avenu e du Po lygone, Vincennes . 482 Mis:- 8, prix : 250 .000 francs 
GREVES d� Br uche vil 1 e  (Man che !· Superfic!� : 1° Cheval de femme extraordinaire , bai , 

36 hectares CtO ares environ . Mise parfait, p l eine  conditi on, parfaitement -mi:5,  
it prix : 175 000 · francs. S'aJ resser · à · M.. à vendre pour cause de santé. 2 fois p rimé 
Hardouin et LrnoucQ, avoués ; LEFEBVRE et LAu- Concours hippique Pari s .  - 2o Excellent R1':NT. nulairn à .Pari s . · 

, N. poney alezan ,  1 rn55, actions magniliques,  à 
LE VESINET Prop'"  càmp. Av. Central , :is . .  C'" : ve udre cause double emploi . - 30 Landau-

3 375"' . !VI. a p ., :  35 .00D 'fr. A adj" s' r let trois-quarts, 10-14 , chevaux Ren ault, 
ench. Ch. Not. P ari s ,  ·s j u i l let .  S'adr . aux not .  : M" châssis parfait état, caisse état neuf, vendu 
LrnzELER, Courbevoie ; · Lavoignat, s , r. Auber, Paris N. pour  cause remplacemPnt  par voiture pa-
LEVALLOI\1 pgRRET. Terra in av .  const .  rue Cormeilles. rei � l e  l;vec châssis dernier modèle . . - Mar­

_,_ 1 7 ;  672"' . M à p. : 6 5 . 0 1 0 fr: Adj Ch .: Not . qu i s d Albufera, 46, av. Hoche, Pans . 483 
s j u illet. S'ad. (\'l" Ragot, not . , , r ,  r. Louis- le-Grand N. ' Très gros sauteur sous p lus  gros poids, 

, tout prêt concours . sage , très vite, sain ,  net, 
Hue  BRUHLLES 23 ; _Maison . 4 1 6"� Re�. ,br. i 5 . 83o fr. 9 ans. - M . Fromen t-Meurice , Brun oy de  , M .  a p . 175 .000 f .  AdJ .  Ch .  Not.·5 JU I I I .  
S'ad . M• •  LEl'6BVRE et Gastaldi. n.o t . ,  5 ,  r . , Qrouot . N .  (S .-et-0 .  ) .  4.85 

Dublin . beau cob irl . ,  bai brun ,  épais ,  
L O I RE T ,  T E R RE DE B E N N E S C H A f1Îi

s

L O N- 1m56, intombable,  13 ans, bel les al l ures, 
COLIGNY. A vend. s' l icitat. am . ct im. 3 j u i l l et , 2 h . , monté en  dame régul ièrement. A chassé 
ét. Collin , nut, à Châti l lon-C:ol igny : c hâteau . 4 !� ans dans $gu ipage . S'att e l l e  seu l  et à deux, 
fe · m - s , 6 3 J h ect . , terres, prés , buis, seul t -nan' . Tr . énergique mais sa·ge, port tê t e  et queue, bel l e  ch � sse et pêche .  :,ad .  _aux not. Collin, et bons membres, garanti es  sauf l égèremPnt  BILLARD, a Chât 1 l lon-Col 1g-ny, e t  �ouGEU à Orléans N . poussi f. 650 fran cs mis en wa gon Rondon-
Maison R IIAs�ARD 1 2  . ){ b1-. 2 .636 fr. M. à µr. : - n aL(O rne) -_ Stevens, _châte.au_de l a  Tri­
à Paris · · " , , 20 . 000 tr. Adj . Ch  Not., s n ité-B eaulieu,  Saint-Maurice-les-Charen cey 
ju il let. M' Hussenot, not. , 3g3 ,  rue des Pyrénées. N. (Orne) ,  . 486 

. . 

Grct l?,�nté�, ,6.â, (m62, -pap,, pa1:f. att. , monté ÉCHOS 
darne: �7o .-P:· s_ . -att. ·500: ·Gar . ·-· Loran ,  T i l- AV IS  A N OS ACTI O N N A I R ES 
leu ls, Donnery: _( L-oiret) . · · 4s7 Le Raphaël-Export n'est pas u n  vin nou-

Cause ci_'.{p· art· é'trânoaer, J· e recommande veau , c'est le type de St-Raphaël Quinquina 
rouge que n o u s  l ivron s  à l'exportation,  i l  particul ièreme n t  mon cocher mari é ,  sérieux, est  plus sec  et p lus  amer que l e  type français ;actif; propre, menant bien, bon · cavalier, _ sa véritable  appel lation  serait St-Raphaël conduisant très sa:gemenf ·auto · B erlieL Il Quinquina - Exportation, mais le nom est désire place chauffe ur ou cocher, ' p rovi nce i nt'3rrninabl e  et le public qui l'apprécie l e  p référenc_e. Serait très bien dans é,c uiie Con- . demande sous le nom très abrégé de ,, Ra­c.ours h ippique .  - S'adr.  à M . André Morel , phaël-Export ". à la Meri'serai e .  Revin (Ardennes) . 4.84· *** 

AUTOMOBI L ES 
O n  croyait que le type " 'ne varietur " de 

l 'automob i l e  étai t éta b l i  depuis  p l u sieurs 
années, et qu 'i l  n'y a 1 1 rait p l u s  guère que des 
cha ngeme n t s  de détail d an s  les châssis .  Et 
voi là que le  fameux moteur Knigl'lt sans 
soupapes a été introduit en  France avec ses 
n o n' mo i n s  fameux ch âssis Minerva ! 

La Maison B ranger vient d'édi ter une  
sér ie  de quat re es1 ampes d'ayiat ion qui sont
e n  vente au bureau du  j ournal .  ensemble ou
sép?-rément1 au prix de 4 francs l 'une .  

L t  Gérant ; P. J BANNJOT. 

Soci�té Générale d' lm pression, ·2 1 ,  rue Ganneron, Paris 

Personne  n'ignore la véritable révolution 

que ces châssis ont amenée sur le marché . . • 
Songez donc : 
Souplgisse . appr�ch�nt celle de l a  _vape:ir;; 

Consommation · -redmte de 30 0/0 ; Rende- • 
ment  augment_é �e 25 0/0 ; �ilence 3:bso l u .  1 

Et tout ceci n est que 1 expression · de l a  • 
p l u s  s tricte vérité. Les chiffres àffi/{els, con� 
tràlés par les  fabricants con cu-rrents eux­
mêmes, sont là pour le prouver. De pl us, tous 
l es essais seront accc, rdés avec emp1·P.ssl''...
ment à ceux des l ecteurs du Sport Univer­
sel Ill_ustr:é_,qui Le..s_d�ma!!_d�ro_Qt à M_. Outht;­
n in-Chalandre, 4, rue de Ch_artres, à 
Neuilly-sur-Seine. 

· · P. MoNoo, directeur . . 

·,




